Réactions d’André Ouzoulias, professeur-formateur à l’IUFM de Versailles

Avez-vous lu le texte de l'allocution de Nicolas Sarkozy dans la Basilique St Jean de Latran le 20 décembre 2007 ? Il est extrêmement inquiétant : on n'a visiblement pas à faire au dérapage verbal d'un débutant dans les marges d'une cérémonie diplomatique…

 La réponse de la LDH est tout à fait juste mais  incomplète : outre l'insulte aux enseignants, outre une vision nationaliste de l'histoire (voir la citation sur "le crime contre la culture", "l'affaiblissement de l'identité nationale" et "les symboles de mémoire"), le Président a fait, au cours d'une  cérémonie officielle, une sorte de déclaration de pénitence pour les errements de la République dans son comportement envers l'Église catholique notamment au début du siècle dernier et son intervention est une prise de position publique du chef de l'État sur le rôle des religions dans la formation morale, sur les racines de notre culture
et sur les questions de la transcendance qui constitue un parti pris blessant pour les athées militants, pour les agnostiques et pour les croyants non catholiques.

Mais le plus étonnant n'est-il pas encore la quasi-absence de réaction des partis politiques de "l'arc républicain" et des médias ? Qui dira la rupture grave que constitue cette déclaration
d'allégeance au Vatican et à Ratzinger ? Où sont nos intellectuels républicains et néorépublicains, habituellement si prompts à s'indigner face aux signes ostentatoires d'adhésion à une religion ?
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